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Tu vas bâtir

LA GRANDE KERMESSE DU MONDE
qui va venir
îusqu/à toi

FRIPOUNET te présente en couverture un village extraordi­
naire : KERMORAMA. Et ce sont les lecteurs de FRIPOUNET 
qui le construisent.

Veux-tu te joindre à eux? Rien de plus facile. Comment? 
Nous allons te le dire !

Pour bâtir un village, il faut beaucoup d’argent. Pour cons­
truire Kermorama, il faut beaucoup de « Chèques Fripounet ».

Ces chèques, tu les trouveras à cette même page, dans tous 
les numéros de février.

Tout lecteur pourra nous faire parvenir le chèque qu'il pos­
sède (nous t’expliquerons plus tard comment). Mais ne crois- 
tu pas que tu pourrais trouver d'autres lecteurs, donc expédier 
d'autres chèques ?

Une grande course est organisée. Les villes ou les villages qui 
auront ramassé le plus de chèques, donc trouvé le plus de 
nouveaux lecteurs, recevront les premiers la visite de Ker­
morama, village extraordinaire.

Personne ne sera défavorisé, les plus petits villages ont 
autant de chances que les plus grandes cités.

REGARDE AUTOUR DE TOI
Dans ton quartier, ta rue, ton village, quels sont les amis âgés 

de huit à onze ans qui ne reçoivent pas « FRIPOUNET »?
Surun carnet, marque leur nom et leur adresse... Maintenant, 

tout est prêt pour la construction de Kermorama, « le village 
extraordinaire ».

Pour récolter beaucoup de chèques, n’oublie aucun de tes 
amis...

Si tu as trouvé plusieurs garçons et filles ne recevant pas 
« FRIPOUNET », va trouver la personne qui te remet ton jour­
nal... demande-lui de se procurer deux ou trois journaux en 
plus pour la semaine prochaine.

Pour construire KERMORAMA, ami lecteur ! je te donne 
rendez-vous à cette même page la semaine prochaine !...

TU LIRAS DANS CE NUMÉRO :
P. 8-11 : Une aventure d’Onésime 

Poinsurli.
P. 18 : « Traces sur la neige », un conte 

savoyard.
P. 20-21 : Des idées pour devenir explo­

rateur, sans quitter son pays.
P. 20 : Les jeux de Fripounet, présentés 

par Dubois.
P. 7 : Comment fonctionne un héll-

coptère ?
Et la suite des aventures de tes héros 

préférés.

LA SEMAINE PROCHAINE :
Une jolie page sur les Calaos, oiseaux 

d’Asie.
Et le début d’une nou­

velle histoire vraie : « La 
petite Sainte Thérèse ».

Attention !
Si tu reçois « FRIPOUNET » par la poste, 

à ton adresse personnelle.
Tu as reçu ou tu recevras une lettre t'expli­

quant ce qu'il faut faire si tu désires mainte' 
nant recevoir ;

CŒURS VAILLANTS ou AMES VAILLANTES
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RESUME : Fripounet et Ma- 
risette se sont embarqués 
à bord de la soucoupe sous- 

marine du P' Nebulus.

PEU APRES

AloRS,CE SONT SUREMENT 
CELLES DU FAKiR! IL S'EN ÉTAIT 
DÉBARRASSÉ POUR MiEUX NAGER.

CETTE TROUVAILLE PROUVE,QUE NOUS 
SOMMES DANS LA BONNE DIRECTION . 
MAINTENANT, EN VITESSE VERS LE LARGE!

NOUS PARAISSONS 
LES AMUSER 
BEAUCOUP!

VOILA MEME UN 
SECOND ESPADON

IL NOUS FAUDRAIT AVOIR LA 
COLLECTION DES NUMÉROS 
DE'FRÎPOUNÊT-MARiSETTE", 
AFiN DE REGARDER QUI,FAKiR ; 
OU ABÉLARD, AVAIT LES 

CHAUSSURES NOIRES............

C'EST UN NlUAQE 
DE PoiSSONS!

O EST CHOSE 
FAÎTE.

ILS SE SAUVENT 
PEUT-ÊTRE DEVANT 
UN TRÈS QRO5!ON DÎT! UN BANC 

DE POÎSSONS.

TUASVUlJELUi Al 
LÂCHÉ LE PLOMB DE 

sécurité Juste 
SUR LA TÊTE..ET 
ÎL A DISPARU.

ESSAÎE DE LES GLISSER 
DANS LA SOUTE À 
ÉCHANTÎLL0N5. S

LEUR JEU DEVIENT DANGEREUX!
ÎLS ESSAIENT LEUR LANCE SUR 
\ LA TÔLE DE NOTRE ENGIN...

"TORTUE 1‘SEMBLE AVOIR COMPRIS 
ET FONCE DE TOUTÇ LA PUISSANCE 
DE SES DEUX TUYERES.

’ PAN’.. DANS LE TUBE 

LUMINEUX DE BABORD.. . 
DÉSORMAIS NOTRETORTUE 

EST BORGNE.. .

CELA NOUS PERMETTRA, 
DE NOUS ORIENTER, CAR 
PENDANT LA BAGARRE,, 
J’Ai PERDU LA BONNE I 
DÎRECTÎON.

MALCHANCEIC EST JUSTEMENT CELUI,QUE 
JE CRAIGNAIS LE PLUS ! ^ESPADON !

FRÎPOU.TUAS LA MEMOIRE 
AUSSi COURTE..QUELENEZÎ

....ÎLYA BELLE LURETTE,
-—. QU 'ABÉLARD TiSTE EST 

• ) chaussé de Jaunes .

FRlPOü!...
UNELUMiÈRE

Z .. .LE PLOMB Aussi A DISPARU ! 
' COMME NOUS N’EN AVONS PAS DE 
RECHANGE, NOUS NE POURRONS 
PLUS PLONGER,ET NOUS ALLONS Z 
MÊME FAIRE SURFACE RAPIDEMENT./^

ATTENDS ! ‘TORTUE 1 " VA 

CONTRE-ATTAQUER AVEC 
SES ARMES . ______

VICTOIRE ’
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Mais quel froid!-forment 
peut-on vivre dans se pays ?

Au Canada. 
nous avions 
froio aussi...

une oranôe,Pierrot 
. Par se froid ça te do 
des vitamines!-
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RESUME : .4 Biarritz, Zéphir se livre 
aux joies de la création artistique. 
Pourra-t-il peindre en paix ? Rien 

n’est moins sûr I

te serait ras plutôt! 
creoue p h

PUMAisc'œr _ _
Il taut le ©reeX PSiXnarce
"PA^ ATiefC-E /ACCOLœs/

—Motre AG&fr esr tormel ; 
uMe exPo&'T'Qd Mtreuse. 
les 'QncM'tées 1&x/oeKï 
c'est apeWs croyable/

FM- LOR 4 ^ suivre

k tal/f ABSOLUMES, 
arriver AwrfnpsMuTRes' 
...plus vfTErBouTtew, 

plus vins /



Pale du rotor
sustentation. Pied de pale 

articulé.

Hélice anticouple 
et de direction. Boîte de transmission 

(voir photo). v

Ailerons stabilisateurs. Turbine.
Bielles de commande 

des pales.

Tableau 
de bord.

Queue en tubes soudés.

Echappement.

Arbre de transmission 
de l'hélice anticouple.

Béquille empêchant 
l'hélice de toucher 

le sol.
Câble de commande 

du stabilisateur.

Les mystères de
Réservoir de kérosène.

Patin d'atterrissage.
iue basculante

pour/manœuvres au

L HELICOPTERE
Les hélicoptères, ces mystérieux « insectes méca­

niques », sont de plus en plus nombreux dans le ciel. 
Que de progrès réalisés, mois aussi que de mises ou point 
difficiles, depuis le premier modèle inventé par un 
Français, Etienne Œmminchen !

Comment fonctionne un hélicoptère ? C'est ce que 
nous allons essayer de vous expliquer.

TENIR EN L’AIR SANS AILE
Vous avez sans doute joué avec ces sortes d'hélices 

qu'on enfile sur une tige torsadée et qu'on projette vigou­
reusement en l'air. Plus l'hélice tourne vite, plus elle 
s'élève haut et reste longtemps en l'air. C'est le même 
principe qui fait tenir en l'air les hélicoptères. Ce sont 
les hélices (du mot grec : hélicon, hélice) qui servent 
d'ailes (du mot ptéron : aile).

Ce groupe d'hélices tournant horizontalement et fixées 
sur un axe vertical s'appelle « Rotor ». Le travail des 
pilotes consiste d'abord à vérifier la vitesse de rotation 
du « Rotor ».

TOURNER EN ROND OU AVANCER ?
Si l'hélicoptère ne possédait qu'un rotor horizontal, il 

pourrait s'envoler à la verticale, mais il ne pourrait 
faire autre chose que tourner sur lui-même à plus ou 
moins haute altitude.

POSTE DE PILOTAGE DU «DJINN»

Or un hélicoptère est fait non seule-' 
ment pour s'élever de terre, mais aussi 
pour se déplacer dans une direction 
donnée. Comment donc se maintenir 
« en direction » ?

On y parvient grâce à une petite 
hélice fixée à la queue de l'appareil. 
Cette petite hélice de queue n'existe 
d'ailleurs pas sur tous les hélicoptères.

DIFFÉRENTS TYPES 
D’HÉLICOPTÈRES

Suivant leur moteurs, les hélicop­
tères se divisent en deux grandes 
classes : hélicoptères mécaniques, en­
traînés par un moteur à pistons ou une 
turbine, et à réaction, entrainés par 
une turbine produisant un gaz com­
primé qui étant éjecté en bout de 
pales fait tourner le rotor. Tout 
comme la soupape de sûreté d'une 
cocotte minute tourne sur elle-même, 
quand le jeu de vapeur est assez 
puissant.

LE PILOTAGE
Ce pilotage est entièrement diffé­

rent de celui d'un avion et beaucoup 
plus difficile.

Pour décoller, le pilote lève le levier 
de pas général (B). Les pales du rotor 
qui tournaient à plat prennent une 
inclinaison. L'hélicoptère se soulève et 
jusqu'à une altitude de 5 m. repose 
sur une sorte de coussin d'air. Il se 
maintient alors plus facilement immo­
bile qu'à quelques mètres plus haut. 
Pour la marche avant le pilote pousse 
le manche à balai (A) ce qui a pour 
effet d'incliner, par rapport à l'hori­
zontale, le rotor vers l'avant entraî­
nant l'appareil vers l'avant. Plus le 
disque est incliné, plus la vitesse aug­
mente. En tirant le manche (A) vers 
lui, le pilote incline le rotor vêts Tor- 
rière et peut ainsi reculer, ce que ne 
peut faire l'avion ; enfin, en l'incli­
nant à droite ou à gauche, et en se 
servant de l'hélice anti-couple, il ef­
fectue des virages. Pour atterrir, le 
mieux est de couper les gaz et en 
descendant de ne pas abandonner le 
manche en le conservant bien vertical.

BOITE DE TRANSMISSION ET AXE 
ROTOR D'UN «ALOUETTE II» SUR

LEUR CHAINE DE MONTAGE
1. Accouplement de l'arbre moteur.
2. Corter de la boîte de transmission.
3. Joint souple permettant l'inclinaison 

de l'axe du rotor.
4. Attache de commande du pas géné­

ral (inclinaison des pales).
5. Attache de commande du pas cy­

clique (inclinaison du rotor).
6. Biellettes modifiant l'inclinaison des 

pales.
7. Axe de battement vertical des paies.
8. Pieds de pales.
9. Articulation de traînée.
10. Attache de la pale sur son pied.
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Après tout, je ne crois' 
pas à toutes ces histoires.

Alleg,hop/... x

Tiens,un ; 
fer à cheval !

On dit que cela porte 
bonheur... J'ai bien 
envie de le conserver.

r Ah, que j'aime me \ 
promener sur ces calmes 
chemins campagnards, 
loin du bru i b, loin des , 

ennuis...

ONÉSIME 
POINSURLI

[ Un peu p/u6 tard^\
Pardon, mon ami, n'auriej-vous ' 

point vu un Fer à cheval ? Mon brave 
Pompon vient d'en perdre un et >

^t'
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Rompon/ Mon brave Pompon,

0ZZ

1A6APAP/. TAGAPA? mw

ça marche 
toujours'

H OU LÀ/ HOULÀ/
V ÇA PIQUE l

' Tenez, le 
voilà votre

geux garçon/11 va parvenir a 
< se hisser dessus.

# U/
Où vas-tu ? >

Cèst bien lui,en 
■effet... Merci 
beaucoup mon 

v. ami.

Il y a longtemps 
que je n'ai pas 
essayé mon y' 
l dard... J

Pompon 
Pompon.

Réussi ! Et sans
—lâcher le fer/ >

Maintenant nous 1 
allons entendreun 

grand "Plouf “ _

Une rivière... V. 
Hé / Hé ! Je connais 
un apprenti cavalier 
qui va prendre a— 

1 un bon bain.

AYAYAÏE/... 
UNE RIVIÈRE/

Qu'est-ce qu il fait 
,5ur mon dos m- 

celui-là? ;-d >

Et bientôt

mettre dans l'autre sens.



Le courant- est de plue en plue rapide 
et je n'ai pas de rames... de ne vois 
personne aux alentours...Tant pis, 
je vais tout de même essayer déppelen



^Èdtoè, jai attaché 
la corde à cette grosse pierre 

et remis la gaule a sa place... 
Jèspère que le pêcheur retrou­

vera facilement sa barque.

èi bien qu'au bout ci'1/), d'heureAvecca/me et conviction 
Onés/me PoinsurU raconta 
sa mésaventure... C'est bon pour cette Fois,mais 

que je ne vous y reprenne plus.

Tiens,cëet une auberge 
là-bas--Toutes ces 
émotions mont donné 
soif-. Je vais m'y



^(// viettr ^/> AU fûM) M PST/7 XAV/b.

sauté. pans le RAVIN A CET ENDROIT

Wai

PHl JE COMPRENDS 
. Â PRÉSENT H .

BRUSQUEMENT LA NEi^E CS Di SOUS LE PO/p S PS 
POUPP...

c'est tout de meme bizarre- que 
RENARD-ROU^E Ait PU DISPARAÎTRE- 
AÎNSÎ.., ------- —— —Lj

fwœ

HUM...CETTE BRANCHE-..-QUI NE PORTE PLUS DE NEUiE

PEUT-ETRE «UE------- 5—-------- -- -------------- VrTÎÏÏJTrHl

REGARDEZ ici...RENARD-ROU^E A CREUSÉ 

UN TUNNEL SOUS LA NEÎ^t POUR. 
s' ÉLOi^NER SANS SE FAIRE VOIR-.

,.UN TROU DANS LA NEÎQE- 
COMME Si QUELQU'UN 
JW AVAIT SAUTE-... -

EN AVANT'...
SUiVONS NESTOR

MALHEUR Lus ONT RETROUVE- 

LA TRACE DE RENARD-ROUîL !

ET ALORS ...OU EST-IL PASSÉ MAINTENANT 

77 IL NÏ A PAS DE TRACES. t—^—
... RENARD-ROU^E EST MONTÉ DANS L’ARBRE-, ~ 

PUiSÎL A MARCHÉ SUR CETTE BRANCHE ...ENSUÎTE-

VEHE2 ...j'Ai TROUVÉ!.- VOUS POUVEZ 

SAUTER ...LA NEÎ<ÎE,TRES ÉPAISSE-, 
.AMORTIRA VOTRE CHUTE- .'

J>ÉJÂ NESTOR SE PRECiPiTE

PH. HUP. ^t/.

^ty».



AU'.AHl AHIaHL. LE PLUS REDOUTABLE
DES POURSUIVANTS DE RENARD- ROUAE 

EST ÉLÎHÎNÉ POUR UN MOMENT

FM. Met-P. hï*. » 4 jr^V^Æ— -



EUH! EUH!

texted'a VALLET dessins

ETTOI, SAIS-TU QUI 
EST LE PAPE DE 

ROME?



grosses

enregistreuse, aussi

modeler. maintenant

Dans la partie centrale, que Ton nomme « une gon-

boite d allumeVe

pour les casiers et l'étagère, 
des petites pour les cageots 
de fruits. Si tu n’as pas assez 
de boîtes d’allumettes, tu 
peux en faire, en carton fort, 
avec quatre pattes de collage. 
Le croquis te montre com­
ment tailler et coller le car­
ton, le bristol, les boîtes, etc.

Lorsque l’épicerie est mon­
tée, tu la peins avec du Ripo- 
lin de couleur vive. Les cro­
quis te montrent comment 
faire la balance et la caisse

Pour fabriquer cette épi­
cerie, il te faut des boîtes

boîtes de conserves — en 
bristol — les boîtes de lessive, 
de fromages; les bouteilles 
sont taillées dans une grosse 
branchette bien droite, et 
peintes à la peinture ou à la 
gouache. Les fromages sont 
faits de bouchons peints, le 
beurre d’un peu de pâte à

^ boite ' 
d'al/omettes

Z bristol
3 cellophane
L/ carbon -dort'

dole », tu poseras des boîtes et aussi des fruits qui sont 
des perles de différentes couleurs. Les bocaux de bonbons 
sont de petits flacons de médicaments, que tu rempliras 
de perles.
________ 3o cm --------------- >

faites de bonnes affaires.
G. PLOQUIN

d’allumettes



JEUNES ARTISTES

^Nn>

Quant à l’agriculture, pouvait-elle trouver 
symbole plus aimable que ce sympathique 
ruminant? Les visiteurs de l'exposition ont 
dû suivre le boeuf avec beaucoup d'en­
thousiasme.

MAGAZINE

Une exposition internationale vient d’attirer la foule des 
visiteurs au palais de l’Unesco à Paris. Ces derniers ont 
pu y admirer les meilleures œuvres, sélectionnées parmi 
les envois de soixante-quatre nations. Le thème du 
concours était : « Mon pays ». Chaque peintre a pu ainsi 
exprimer, dans ce langage universel qu'est la peinture, son 
admiration et son amour pour sa terre natale. C'était en 
somme une exposition de « Chantemonde » avant la 
lettre.

VIVANTE

L'Afrique 
noire estfière 
de compter 
deux arche­
vêques de 
plus nés sur 
son sol. Mon-

seigneur Zoa, 
archevê que 
de Yaoundé 
( Cameroun ), 
et Monsei­
gneur Bamba, 
à Brazzaville.

Photo A. D. P.

L'industrie est ici représentée par ces 
mécaniciens penchés sur l'organisme 
délicat d’un moteur d'automobile.
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VOICI JEAN-PIERRE MIREDIN, le 
nouveau gardien de but du Racing, 
jeune athlète martiniquais de vingt- 
six ans. S

Ph
ot

os
 AG

IP
.

« CE SONT LÀ JEUX DE PRINCE »
Dans le parc de leur château, le prince 

Henri et la petite princesse Margaretha de 
Luxembourg jouent au « tandem-patinette ».

VOICI LE NOUVEAU MINISTÈRE
A la commune libre du vieux Mont­

martre, on a remanié le gouvernement. 
A l'extrême-gauche, le ministre de l’In­
formation est notre ami Jean Portelle.

CE DÉBUTANT EST UN « ANCIEN » CÉLÉBRÉ
Roger Marche (63 sélections) fait ses débuts d'amateur 

à Charleville. Le voici, entouré de jeunes admirateurs.

CE N'EST PAS 
UNE BLAGUE !

Les chahipions 
de tennis Rémy 
et Gonzalès ne 
prennent pas 
cette table de 
ping-pong pour 
leur « court » ha­
bituel. On peut 
jouer maintenant 
au « paradise 
tennis», nouveau 
sport importé 
des Bahamas.

UNE BELLE 
DESCENTE

Voici la piste 
verte des Mou­
ches sur laquelle 
se disputera l'é­
preuve de des­
cente masculine 
des champion - 
nats du monde 
de ski, en février 
prochain. Tous 
nos vœux aux 
sportifs français.



L
A cloche de l’école lançait son 

dernier appel lorsque Fran­
çois surgit, tout essoufflé, les 

yeux brillant d’excitation :
— Ils sont arrivés, eut-il le 

temps de crier avant que le maître 
ne frappe dans ses mains, ils sont 
arrivés, j’ai aperçu le car.

Il n’eut pas besoin d’en dire plus : 
depuis trois jours, garçons et filles 
de la vallée attendaient impatiem­
ment le retour des écoliers parisiens, 
venus l’année précédente en classe 
de neige ; ils avaient guetté l’ouver­
ture du chalet vert, et voici que 
maintenant, enfin, ils étaient là. Le 
cours de géographie n’eut guère de 
succès : le maître pouvait bien par­
ler des Thibétains, c’était Philippe, 
Thierry, Frédéric ou Bernard que 
chacun croyait voir filer sur les 
pentes de l’Himalaya.

Et à midi, personne n’hésita :
— On monte leur dire bonjour...
Pour que la surprise fût totale, on 

décida de contourner le chalet dans 
le plus grand silence ; mais dès 
qu’ils aperçurent les silhouettes de 
leurs camarades occupés à une par­
tie de saute-mouton, ils ne purent 
contenir plus longtemps leur joie et 
bondirent en hurlant le chant de 
bienvenue qui était leur cri de ral­
liement.

Là-bas, les silhouettes des joueurs 
s’immobilisèrent, puis prudemment 
esquissèrent un mouvement de re­
pli.

François, qui avait les meilleures 
jambes de la vallée, arriva le pre­
mier, et fut donc le premier à com­
prendre :

— Ce ne sont pas eux...
Les huit garçons qui les regar­

daient, étonnés et presque craintifs, 
n’étaient pas en effet les compa­
gnons de jeux dont ils avaient 
gardé tant de bons souvenirs.

— Mais... commença Hélène, et 
Philippe et Frédéric et Thierry...

Personne ne bougea. Pendant 
quelques secondes, Savoyards et

Parisiens restèrent face à face, aussi 
stupéfaits les uns que les autres, 
puis brusquement François rompit 
le charme :

— Allons-nous-en, dit-il en se 
détournant, nous n’avons rien à 
voir avec ces empaillés.

Et les Savoyards s’éloignèrent : 
ils étaient à la fois vexés et furieux 
de leur déconvenue.

Restés seuls, les Parisiens ont 
d’abord gardé le silence, puis Pas­
cal, un mince garçon au regard vif, 
a remarqué :

— C’est dommage... on aurait pu 
être copains-

Mais avec un haussement 
d’épaule, Dominique a riposté :

— Bah... il y aura d’autres oc­
casions...

En effet, l’occasion ne s’est pas 
fait attendre : le soir même, alors 
que les garçons se promènent dans 
les bois pour reconnaître leur nou­

veau royaume, Pascal s’arrête sou­
dain :

— Ecoutez... Par ici, une sorte de 
gémissement...

Ils tendent tous l’oreille :
— Oui... quelqu’un souffre dans 

le bois, du côté du ravin.
Le cœur battant, les huit garçons 

s’enfoncent dans les fourrés ; les 
gémissements deviennent de petits 
cris aigus, haletants. Qui peut pous­
ser des sons aussi inarticulés ?

Le spectacle qui les attend les 
pétrifie : la patte avant prise dans 
la mâchoire d’un piège, un splen­
dide chien-loup se débat désespéré­
ment : autour de lui, la neige s’est 
teintée de rouge.

— Il faut le délivrer, chuchote 
finalement Pascal.

— Tu es fou... si c’était un loup...
— C’est toi qui es fou ; c’est un 

chien, mon oncle en a un tout pa­
reil...
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— En tout cas, il a l’air rude­
ment féroce...

C’est vrai que l’animal, rendu fou 
par la douleur, ne paraît guère ma­
niable, mais Dominique, l’aîné du 
groupe, soutient le point de vue de 
Pascal :

— Si tu étais à sa place, re­
marque-t-il, tu ne ferais pas de sou­
rire : il faut le sortir de là ; prêtez- 
moi vos vestes...

En un clin d’œil, il s’est trans­
formé en une sorte d’épouvantail à 
moineaux ; ainsi protégé, il peut 
s’approcher du chien qui, d’ailleurs, 
semble avoir compris qu’on ne lui 
veut que du bien : la tête basse, le 
corps tremblant, il cesse de gémir 
tandis que Dominique, doucement, 
ouvre les mâchoires du piège.

— Voilà, mon beau, tu es libre...
Libre... oui... Avec un jappement 

satisfait, l’animal a sauté hors de 
son trou, loin de Dominique qui 
tend vainement la main vers lui :

— Mais viens donc, grand sot... 
11 faut soigner ta patte...

Le chien n'écoute rien : boitillant, 
poussant des hurlements désespérés, 
il dégringole vers le ravin, poursuivi 
par les huit garçons bien décidés 
à parachever leur sauvetage.

Et la rencontre a lieu au sortir du 
ravin : alertés par les aboiements du 
chien, tous les enfants de l’école ont 
grimpé vers le bois : à la vue de 
l’animal blessé que traquent les huit 
garçons du chalet, ils n’ont aucun 
doute sur la culpabilité de ces der- 
njers :

— Brutes, bourreaux de bêtes 
sans défense, hurle François en lan­
çant en plein visage de Dominique 
une grosse poignée de neige.

— Imbéciles, ripostent les autres, 
furieux de voir méconnus leurs bons 
et loyaux services.

En quelques secondes, la bataille 
fait rage, une bataille où les Pari­
siens, moins nombreux et plus mal­
habiles à ces jeux, ont bientôt le 
dessous. Ils doivent battre en re­
traite, non sans que Dominique ait 
eu le temps de crier, vengeur :

— A vingt contre huit, avouez que 
c’est plus facile de nous attaquer 
que de combattre ceux qui posent 
des pièges à loups...

Des pièges à loups.. Tous les 
autres sont partis, mais Hélène est 
revenue, c’est elle qui a lavé la patte

du Pauvre Charlemagne, et la bles­
sure du chien l’a intriguée. Des 
pièges à loups... Hélène, tête basse, 
sourcils froncés, suit dans la neige 
les traces laissées par l’animal et 
les garçons du chalet...

Au chalet, une morne tristesse 
semble avoir étouffé la gaieté du 
matin :

— C’est dommage... murmure en­
fin Pascal, le front appuyé contre 
la vitre de la classe III... Frédéric, 
Thierry, Philippe, tous les copains 
qui sont venus l’an dernier disaient 
qu’ils s’étaient tellement amusés avec 
ceux de la vallée !...

— C’est dommage, répète Domi­
nique, et cette fois, il n’ajoute pas : 
« Bah... il y aura d’autres occa­
sions... » Ils pensent tous qu’il n’y 
aura plus jamais d’autres occasions...

— Oooh...
Le cri de Pascal les a tous fait 

bondir à la fenêtre ; à quelques 
mètres d’eux, devant la grille du 
chalet, se tiennent tous les garçons

et toutes les filles du village. A 
leur tête se trouve Hélène, la main 
posée sur la tête de Charlemagne 
qui aboie joyeusement.

— « On s’est trompé », commence 
François, pas fier du tout depuis 
qu’Hélène, leur faisant suivre les 
traces jusqu’au piège à loups, les 
a convaincus de leur erreur et de 
leur injustice-

Mais les « Huit » ne le laissent 
pas achever ; d’un bond, ils dégrin­
golent les marches du perron, ou­
vrent largement la porte :

— Entrez donc, disent-ils, les 
cours sont finis, nous allons tous 
jouer ensemble, comme vous le fai­
siez avec ceux de l’an dernier...

— Eh bien, demanda le maître, 
le lendemain, tandis que sonnait la 
cloche, ces Parisiens des classes de 
neige, vous les avez vus ? Vous 
allez bien vous entendre ?

Vingt sourires lui répondirent : 
oui... Il y avait de belles parties en 
perspective.

M. AMIEL.



TIENS, VOILA LE FACTEUR ! M. Léonidas, préposé aux P. et T., fait sa tournée de début d’année.
De porte en porte, il propose les calendriers des Postes. Et partout, il reçoit le meilleur accueil. Le dessin 
de gauche le représente au moment où il va frapper ^ la porte du père Joseph. Le dessin de droite au moment 
où il prend congé du père Joseph.

Entre les deux, son accoutrement a subi quelques modifications (4 en tout). Saurez-vous les retrouver ?

AU FEU, LES POMPIERS !
Une maison brûle dans la campagne et, la prise 

d'eau étant assez éloignée, le pompier se trouvant 
à l'autre extrémité des tuyaux se trouve embarrassé 
pour savoir lequel brancher. Le temps presse ! 
Pouvez-vous le conseiller rapidement ?

RESSEMBLANCE* DIFFÉRENCE :

SOLUTION DES JEUX
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Chez nous, tous les pays du monde se sont donné rendez-vous ! C’est 
curieux... mais pourtant il suffit de regarder le sac à provision de maman après

STOP ! AVANT DE JETER LES PAPIERS !
Avec Dominique et Claire, sauras-tu découvrir tous 

les pays du monde qui viennent dans ta maison, dans 
ton village?

‘MO

CHERCHE UN PEU

du riz, etc.

EAU

ATTENTION ! ATTENTION !

dont»/due
^ ■'='• le marché ! On y trouve de tout : des oranges, des bananes, du sucre, du cho- 
57 colat, du riz, etc.

on reeolte
le raté P ou/ ; au 

Brés///
ec tôt
d'où rient
le rotor

euh/
d'£gypte
Je erotff

Et chez le voisin, as-tu vu le nouveau tracteur? D’où 
vient-il?... D'Allemagne, peut-être? Tu demanderas à 
papa.

Claire et Dominique sont très excités... Ils ont accepté 
de vivre quelques aventures avec toi...

Alors, bonne route avec eux !...

Tu trouveras des fruits, des conserves, des tissus, 
des moteurs, des cigarettes, des émissions de radio, 
la télévision, etc.

de tous
♦ les richesses 

,ront 'es

Demande a tes P papiers 
les étique^ ’
PhotoS' ces éiéme^s montre^ ( Dans vépl_

Tous ces trent cnet reCherche •
'^^Tmi partons tousf bonneteoe- 

Eho'-am'-PJ Ranger'?- 
je garage -cerie

if

peCMWE

Dominique vous parle. Dès cette semaine, mettez en 
commun, faites des échanges dans vos découvertes ! 
En route pour les équipes de pays...

Chaque équipe deviendra une ambassade, mais 
chutt !... La semaine prochaine, tu trouveras toutes les 
explications !...



22

aV'entareJ'

A SUCVf^t • •

j'ai une idée !
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PHILATELIE
aux quatre coins de la France

L’hiver n’est pas la saison du tourisme. Tu 
peux cependant découvrir les beautés de notre 
pays, même en restant chez toi. Grâce à ces 
beaux timbres que vient d'éditer la Direction 
générale des Postes. Ami collectionneur, bon

^s^^
^OCPOUL

«Z

voyage !

VALLÉE DE LA RANCE
Ses 

attirent

foncé 
clair, 
rouge.

Le vin et 
l'eau-de-vie ont 
fait la gloire de 
Cognac. Cette 
aimable petite 
ville, assise 
au bord de la 
Charente, est 
entourée de 
vignes, dont tu 
aperçois ici les 
longues ran­
gées de ceps. 
Bleu, vert, 
bistre, noir.

COGNAC

beautés 
les tou-

ristes anglais.
C'est u n des
coins les plus
jolis de 
tagne, q

la Bre- 
|ui pour-

tant ne manque 
pas de sites pit­
toresques. Vert

bleu 
brun

SAINT-PAUL
Ce beau tim­

bre chante la 
joie des va­
cances dans le 
soleil du Midi. 
Il a été réali­
sé d'après le 
tableau d'un 
peintre, ami 
de la lumière : 
« Ambrogiani ». 
Il existe en 
bleu, violet et 
gris.



RESUME : A 
Mexico, le ma­
réchal Toul- 
bazar reçoit 
dans son am- 
b a s s a d e 
d’étranges oi- 

siteurs.
par François Bel

chaque fois que je vois une 
bouteille de Pico Punch !..

aimable daller les luire ^xcuseumoi. j'ai perdu 
la tête.. Je perds ia tète

Je ne plaisanta pas. am/^o.. 
Le Pico Punch est fabrique' 
par /a Popica/ Farmin^ 
Company pu/ serf emparee 
ries terres fertiles rie mes 
frères tes indiens Chamu/as, 
dans Le suri du chiapas à 

ta frontière 
du Puatè- 

.et si..

\

Cacahuetec. mon ami. 
je vous* DÉFENDE 
de sortir If

■ excusez-moi. mon pauvre vieux 
mais vous êtes trop entêté!.Caramba. iaissez-moi
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ABONNEMENTS
FRANCE et 

COMMUNAUTÉ
ÉTRANGER 

(août SUISSE)

6 moi#.............. 11,30 NF 14 NF

1 an.................... 22,50 NF 28 NF

RÉDACTION-ADMINISTRATION : CŒURS VAILLANTS 
31, rue de Fleurus - PARIS-S' - C. C. P. Paris 1223-59. - Tél. : LITtré 49-95 

Chaque demande de changement d’adresse doit obligatoirement être 
accompagnée de la dernière bande d’envoi et de 0,50 NF en timbres-poste. 

LES ABONNEMENTS PARTENT DU I" DE CHAQUE MOIS.
Indiques lisiblement : NOM, ADRESSE-PUBLICATION, DURÉE demandée* 

au verso de/votre titre de paiement.

ADMINISTRATION 
FLEURUS - SUISSE 
Saint-Maurice, Valais 

C.C.P. SION n* Il c 5705.

ABONNEMENTS
I an ? 23,80FS. —6moi#: 12FS.

on homme truque c'est 
à cause riu Pico Punch.


